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M. Lejamtcl étant resté à Arichat, et M. Gauliu ayant été en­
voyé en mission à Antigonish, il lie restait pim aveu le prélat 
que MM. Boucherville et Gauvreau logés plus spacieusement 
que la première fois.

Lu baie de Manchester est svr la grande terre de la Nouvel- 
le-Ecose du côté du nord. Elle s’étend depuis le gut ou le 
grand passage de Canso qui l’avoisine. On l’appelait autrefois 
la baie de Clic labouctou. Les Sauvages et les Acadiens s'effor­
cent de lui conserver cette dénomination ; mais le nom anglais 
prévaut malgré eux. Elle a cinq lieues d’étendue, renferme 
d’exc-llentes terres et sert de marché à Arichat, qui en tire une 
grande partie de sa nourriture. Il ne fut donné à l’évêque ni 
à ses compagnons de la contempler dans l’affreux brouillard qui 
les y fit louvoyer, le jour de leur embarquement. Leurs yeux 
ne s’ouvrirent que le lendemain au matin, pour considérer, au 
soleil levant, le petit passage où ils trouvèrent le superlie éta­
blissement de M. Lanigham, qui en fait l'ornement, et les 
charmantes isles qui l’avoisinent : sur l'une desquelles on re­
connaît les ruines d’une superbe batterie que les Français 
avaient autrefois érigée pour s'opposer au passage des vais­
seaux britanniques qui seraient tentés d’aller par cette route 
vers le Canada. L’événement a démontré l’inutilité de cette 
mesure et des autres qui tendaient au même but. Aujourd’hui 
les habitants du Canada savent par expérience qu’en permet­
tant qu’ils changeassent de gouvernement, la Providence les a 
traités beaucoup mieux qu’ils n’auraient dû s’y attendre.

Autant le cap Canso est riant et pittoresque par lui-même 
et par les alentours du petit passage, autant la côte sud-est de 
la Nouvelle Eco-se est-elle hideuse par les isles et rochers sans 
nombre qui la couvrent de là à une petite distance d’Halifax, 
qui en est à environ 45 lieues Rien sur cette route qui puisse 
recréer la vue. D’un côté, l’océan est à peine visible, quoiqu’on 
vogue dessus, parce qu’il est couvert de brume dans toute 
cette saison où les vents d’est et de sud dominent régulière­
ment, de l’autre côté, des isles, des pointes, des rochers, des 
écueils, qui sont la frayeur des passagers et souvent la mort des 
navigateurs, n’y ayant presque point de mois dans l’année où 
il n’y périsse quelques vaisseaux.

12. Environ à 8 à 10 lieues au sud du cap Canso, se trouvent


